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SOCIÉTÉ DES TRADUCTEURS DE MONTRÉAL 

L e rythme d 'activités qu 'a connu la Société à es Trad ucteurs d e Montréal au cours 
de ces derniers mois s'est m a intenu jusqu'à la mise sous presse de ce numér o. Nous 
n 'en voulons pour preuve que nos Forums qui sont de plu s en plus goûtés de nos 
sociétaires, notamment des étudia nts de n os cours de tra duction à l'Université McGill. 

Da ns le cadr e sobre du Montreal High School , quatre a nimateu rs de premier 
plan se sont s uccédé. 

C 'es t à M. J ean Cornez, directeur du service fran çais des r ela tion s extérieures à 
la Canadian Indus tries Limited , qu e r evint l' honneur d'inaugurer le 27 janvier 1959 
notre premier Forum de l'a nnée. M. J ean Cornez a va it tenu lui-mêm e à pré parer 
les textes à l 'étude . Son choix judicieux fut a pprécié d e tous. 

L e 23 février, M. Hubert Sarton, traducteur chez Cockfield, Brown & Co., un des 
a nima t eurs préférés de nos Forums, revenait faire profiter nos m embres de ses sages 
con seils e t de sa grande expérience. 

N ous avions annoncé pour le 16 m ars la présence de M. Yves Ménard, vice-pré­
sident de la firme publicita ire Young & Rubicam Ltd. Ce dernier fut m a lheureuse­
m ent empêch é à la dernière minute. N ous dûmes fa ire appel à M. R en é Therrien, 
chef de la publicité à l'Hydro-Québec, lequel, bien qu'il dirigeât notre Forum pour la 
première fois, se r évéla animateu r de premier ordre en s'attaquant sans aucune pré­
paration a u x problèmes proposés. 

L or s de notre réunion du 6 avril, un sujet assez différ ent de ceu x que n ous avons 
coutume de discuter à n os Forums fut soumis par M. H. W. Ma ndefield , sous-direc­
teur des langues et services g énéraux à !'O.A.C.I. e t professeur de traduction à 
l'Université McGill, qui nous fit le pla is ir de diriger une fois de plu s une de nos 
séances d'étude. Il s 'agissait d'un passage ext rait d'un article publié da n s la revue 
"Flight" et intitulé "British R a mjets", article truffé d 'expressions t echniqu es qui fit 
sourciller plus d'un m embre de l 'auditoire. Sous l'habile direction d e M. Mandefield , 
e t grâce à la facilité avec la quelle il sai t r ésoudre leSI problèmes de traduction les 
plus a rdus, le t ext e origina l , dont voici un extrait. qui mérite d 'ê tre porté à l'atten­
tion de nos lect eurs é tant donné l'a ctua lité du sujet, fut habilement trait é. 

" ... Fuel is fe,d by a tiirbo-pwmp fitted with r(lJln intakes above and below the 
veh icle, exhatt,Sting throi igh a pi pe on the port sicle. The aerofoil-shaped centre-body 
hoiises the complet~ fiiel system , an<l i s exte-ndec~ foru;ards to the pitot i ntake as a 
sharp-edged splitter plate; i t i s c learly possi ble to v ary the intake area by mach ining 
it back by any req1iired anwmit. Other obvio1is f eatures of the N01.1ie1· "1:,eh iole& are 
the total of eight ae-rials, princi pally w hip or spike projections, a pai r of f lare carriers 
for tracki ng ptt,rposes, the cooUng ann1û1is aroiind the f lMne tiibe and! a static hole 
in the propelling nozzle. The fins are w ood skeletons clad with light alloy an<l bolted 
to forgeà light-alloy anchors. T emperature-resistant pai1nt is appliecl to both t he 
fins and to varioiis parts of the body." 

( TRADUCTION PROPOSÉE ) 

" ... L ' alime:ntation en carbttrant se fait att moyen d'ttne tiirbo-po?npe nwntée 
civec des prises d'air à pression totaleJ au-dessiis et aii-dessoiisi d e l'engin, qwi s'échap­
pe petr une tiiyaiiterie à bâbord. Le corps central en forme1 de plan aérodynamique 
loge l 'ensemble des cond1iites à' ali?nentation en carbiir(lJltt et se prolonge 1vers l'avcint 
j ttsqtt' aii Pitot soiis forme d'une c loison à bord d'attaqiie tranchant ; il es t ?nanifes ­
tement possible de faire varier la section d'ad?nission par iisi?iage, selon les besoins. 
Parmi les autres caractéristiqiies évidentes des engins Napier, citons l 'ensemble de 
hui t antenn es, en fouet ou en pointe, detix s1i,pports de feiix traceurs· powr le rep érage 
d e la trajectoire, une coiironne. de refroidisse?nent autoiir de lœ chanibre de coni b1is­
tion et 1m 01·ifice de pression statiqiie dans la tuyère de propwlsfon. Les dérilves sont 
des car casses de bois r evêttœs d'un allietge léger et boulonnées à des. fe-rrzires d' alliage 
léger . L es dérives et les ditverses parties du ftiselage son t r ecoiwertes· d'iwie pei n­
ture à l'épreuve de la chaleur." 
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Enfin et pour couronner dignement le programme de la saison, notre Forum du 
4 mai attira une a fflu ence record avide de puiser a ux sources des connaissances de 
l'éminent linguiste qu 'es t M. J.-P. Vinay, directeur de la section linguistique de la 
Faculté des Lettres de l 'Université de Montréal, qui n e m anqua pas, en acceptant de 
nous consacrer ainsi une soirée, de témoigner une fois de plus son amitié pour n otre 
Société. L e disting u é professeur a nima cette séance d'étude de façon remarquable 
avec autant de v e r ve que d'esprit. Illustrant en q u elque sorte certain s points de 
l'ouvrage de "Stylistique comparée" dont il est l'a uteur en collaboration avec M . 
Darbelnet, M . Vinay n ous proposa entre autres les quelques problèmes suivants: 

1. FAUX AMIS DE STRUC'.l' URE: 

n::ee1J J1ün in s ig ht. 
N e le perdez pas de vu e . Ayez-le à l'œil. Ne le laissez pas filer. Filez-le. 
He has not been in Pat·is vei•y Jong. 
Il n 'est à Paris qu e depuis peu de temps. Il n'y a pas très longtemps qu 'il est 
à Paris. 
1 r efuse to discu s this iLSpect of the sùrike_ 
Je me refuse à exami ner (commenter) cet aspec t de la grève. 

2. CORRECTION DE FAUTES: 

L'incendie était hors de contrôle . 
On n 'a pu maîtriser l'incendie. On n'a pu arrêter les flammes. 
La France ignm-e le déba t s ur l'Algérie. 
La France ne tient au cun compte du débat sur l'Algérie. 
L'avion f ut une perte corn.p iète. 
L'avion a subi des dommages irrépar a bles. L'avion fut complètement détruit. 
Je ne discute pas du m é 1·itc de cette opération. 
Je n e nie pas le bie n-fondé de cette opération. Le bien-fondé de cette opération 
est indiscutable (est indénia ble). 

3. VARI ATIONS SUR UNE LACUNE: 

He proved umnanagea,ble. 
Il s 'es t r év élé (s'est montré) intraitable (incorrigible) (rebelle, réfractaire à toute 
discipline, à toute tentative d 'éducation). 
'11hey took the bridgehead lUH'csisted. 
Ils s'emparèrent de la tête de pont sans rencon trer de résistance (d'opposition) . 

4. PRÉPOSITIONS: 
The cars rumbled ac1·oss the Rhine on a pontoon bridge. 
Les voitures traversèrent le Rhin sur un pont de bateau (dans un roulement de 
tonnerre). 
H e was puffing li ghtl y at bis cigar. 
Il tirait de petites bouffées de son cigare. 

5. INTERESTING WORDS: 

LQgislics. 
Logistiques. (Ravita illements). 
Fa.cilities. 
Installation , outillage, appareillage, é quipement. 
N ovolescence. 
Rajeunissement (modernisation, la mise à jour d es méthodes) . 
Ou the cuff. 
A crédit . 
Off the c ulf. 
Improvisé. 

S 'il est une présidente de Comité qui mérite d'être félicitée pour le succès de ces 
Forums, c'est bien Mlle Juliette Dugal qui se dévoue san s compter à l'organi."sation 
de ces r éunions avec toute l' énergie que l 'on sait. 

Abordons maintenant un autre aspect des activités de la S.T.M., celui des mani­
festations sociales. 

Selon une heureuse formule désormais consacr ée, le troisième et dernier thé­
cause rie de la saison, qui eut lieu le dimanche 3 mai à l 'h ôteli Reine Elizabeth dans 
le cadre familier du Salon Rich elieu, eut un r em " \quable succès. ' 
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Le Comité de direction ·et plus pa rtic uliè re m ent Mlle Thérèse D enoncourt , orga­
nisatrice de cette m a nifestation, eût le bon goût d 'inviter un confér encie r d e m a rque. 
Qui n e connaît en effet, du moins de r éputa tion , le R évér e nd Frère Clém ent Locquell , 
e .c., Doye n de la Faculté de Commer ce d e l'U niver sité Lava l et professeur titula ire 
de psychologie · comparée ? Prix litt(•raire de la Province d e Québec 1950, Prix Cas­
grain 1951, a uteur de l'ouvrage "Les éltis que v oiis êtes", m embre de la Sociét é des 
Ecrivains et membre de la Sociét é Royale du Ca nada, le Frère L ocquell avait intitulé 
sa causerie: "Langage poétique". M . J ohn B. Bi lodeau, président la S .T.M. présenta 
le conférencier. 

Da n s un style oratoire élégant , précis et nuancé, r évéla nt une vast e c ul ture, 
l'orateur s'efforça d 'établir un parallèle en tre les bases d e la poésie et celles de la 
traduction. 

Parta nt du principe que la poésie est u n m oye n de communication, le Frère 
Locque ll nous parla des formes de la poésie, ins is ta nt s ur le fa it que le la ngage 
coura nt s térilise les formes. 

L'élém ent vital de toute poésie, sa substance , étant l'imagination caractérisée par 
l'association d 'images et d'idées, on comprend que la m étaphore y jo ue un rôle pré ­
pondéra nt . 

L 'orateur cite a lors un passage de Maclamie Bovary comme exemple d e la m éta­
phore qu'employait Gustave Flaubert. Puis un court extra it d 'une œ uvre de L éon 
Bloy. M'l.is le poète n 'est pas seulem ent un r êve ur, il use d'un langage. 

L 'art poétique est une systématique du la nga g e. E sprit e t la nga g e étant les 
éléments constitutifs de la poésie, il va de soi q ue le poète, e n plu s de ses r êves, a 
besoin d 'une solide connaissance verba le e·t syntax ique de la la ngue. 

On r etrouve donc là une certa ine analogie a vec la tradu ction qui, elle a ussi 
consiste à tra n sposer une idée dans une autre la ngue, une langue spiritua.Jisée. 

L'ora t eur conclut son exposé avec brio, e n lisant q uelques poèmes a ins i que leur 
traduc tion en langue a nglaise, nota mment quelques sonnet s remplis de ferveur d e 
Louise Labé, la célèbre B elle Cordière du Lyo n de ja dis. 

M. Ma r cel Martin, directeur de l' équipe fra nçaise à !'Office Na tional du Film, 
rPnrnr cia e n termes cha leure ux l'éminent co nfé i·encier. 

ROBER'.r ASSA, 
Président du Comité de R édaction 

* 
EXAMENS 

La séance annuelle des examens de trad uction d e la S .T.M., donnant à ce ux qui 
les passent avec succès le titre de "Membre Agr éé", à ne pas co nfondre avec les 
épreuves couronnant nos cours de McGill dont les résultats ser ont publiés dans Je 
prochain numéro, s'est déroulée le 13 avril 1959 dans une salle mise· à notre dispo­
sition par le Montreal High School. 

Ces examens comporta ient, d 'u ne part, la t raduction d e dix phrases de l'a nglais 
au fra n çais et d 'un t exte extra it d'un récent article d 'une r evue économique améri­
caine porta nt sur !'activité ba nca ire à N ew-York et , d 'autre part, la tra duction de dix 
phrases et expressions du fra n çais à l'angla is et d 'un t ex t e plus littéraire extra it 
d 'un article de Claude Mauriac sur la cinématogra phie a u Canada. L es vingt phrases 
et expressions soumises comportaient des diffic ultés a na lysées, soit da ns le cadre de 
nos Forums et des cours de McGill au cours des dernières ann ées, soit puisées da ns 
les Bulletins T erminologiques d 'Otta wa ou dans d'autres publications. 

L e jury, con stitué du Président du Comité et de t r ois traductrices hautem ent 
qualifiées, s'est r éuni récemment pour procéder à la correction des copies. L es ré­
sultats se sont r évélés assez sati sfa isants puisque sLx candidates e t candidats, s ur 
quatorze qui s'étaient présentés à l'exame n , on t r éu ssi l'épre uve en obte na nt la 
moyenne de 70 % requise pour chaque la ngue, ce q ui dé passe sens iblement e n nombre 
les candidats admis les années précédentes. 
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Les personnes su iva ntes ont réussi e t se joigne nt aux a utres Membres Agréés 
q ui forment le n oy·a u d e n otre Société: 

GAGNON, J eannine, 
KHAYAT , Ma r garet, 
LOUBIER, G uy-G. , 
LYNN, Anne, 
RADAKIR, J eanne, 
VALADE, Aline. 

Mademoiselle Anne L y nn , tra du c t1·ice à la Shell Oil Compan y, s'est c lassée première 
e t se verra décerner la M éà a ille du Lieute nant-Gouverneur de la Province de Québec, 
offe rte traditionnellem e nt a u cours d e notre dîner de fin . d 'année a u Club Mou nt 
Stephen à celui ou celle qui obt ie nt la plus forte moyenn e lors de nos examens de 
Me mbres Agréés. Le jury s'est plu à r econnaitre parmi les aut~es candida t s, dont 
certfil n s n 'é t a ient pas t rès é loign és de la moyenne exi.g ée sans cepe nda nt l'atteindre, 
des s uje t s qui possèdent les qua lités qui f eront d'eux d 'excellents t r aducteurs s 'il s 
persévèrent dans le ur perfectionnement e t il les invite à se présenter de nouveau 
l'année prochaine. 

MICHEL PASQUIN, 
Président du Comité des Examens 

* 
SOCIÉTÉ DES TRADUCTEURS ET INTERPRÈTES 

DU CANADA 

Nouveau bureau de direction 

M . Marce l Paré, membre du conseil d e la Corporation d es tradu cteurs profes­
s ionne ls du Qu é b ec e t v ice -préside nt d e Public ité-Services, vi e nt d 'être élu prési­
dent de la Socié t é des t raducte urs e t inte rprètes du Can a d a . 

L e nouveau con sei l d e la société est a insi con s titué: MM. Emile -A. Boucher, 
d ' Ottawa, prés ide nt sort a nt d e ch a rge ; J ean-Pa ul V inay, de Montréal , 1er vice ­
président; Fern a n d Beau r egard, d e Mont r éal , 2è me v ice-présid e nt ; Markla nd 
Smith , d'Ottawa, 3è me vice -présid e nt ; E ·phre m Boudreau, d 'Ottawa, 4ème vice -pré­
s ide nt; J acqu e s Paris, d ' Otta w a , secr é t a ire; J acqu es Séguin , d'Ottawa, trésorier. 
Voici la l iste d es co n se ill ers : Mll es J . H a mbleton e t D. Lanoix., d ' Ot'. awa, MM, G é ­
rard Prou lx, Jacq u es Go uin , H ervé B e rn a rd , Gobeil L eM a rquan d , Henriot M ayer , 
Luiz Lozano , tous d'Otta w a, e t Fré d é ric Phan e uf , de Montréal. M . M a urice Roy, 
d ' Ottawa, exercer a d e n ouveau les fo n ction s d e vé rificateur. 

Dès la prem iè re assemblée du Con seil , les commissions suivantes ont é t é 
con stituées : 

Admission d es nou veau x membres: E . Boudreau , président; A. Potvin e t F. 
F h a n e uf. 

R e lation s ex t é ri eures : J . Gou in , présiden t ; F. Beauregard, D . Sincla ir, L . 
Lozano . 

Recrute m e nt e t a ffili a tion : J. Paris, présid e nt, Mlle J. L e fe bvre, G, Mailhot. 

Journal des tra du cteurs: F . Phane uf, présid e nt ; J . Gouin . 

Normes d e compéten ce : J.-E . Bouch e r, préside nt; H . Mayer, M . B e lleau . 

Documenta tion: H . Bernard , préside nt ; Mlle J . H a mble ton , D . Fortin, Gérard'. 
Prou lx. 
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